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Poème 477 : Pénétrée par l'écume

Quels frissons garantis,
Quel ravissement
Ressenti quand,
Soudainement,
— À l'heure des
Grandes marées

Où les vagues
Vont viennent
S'écrasent et
Se brisent,

Violemment,
Contre les flancs

Des blocs de béton,
Au pied de la jetée —

Au milieu du vacarme,
Les embruns, emportés

Dans les airs, fondent sur
Mon corps de femme, jeune

Encore, entrevu sous ma robe,
Légère et froufroutante, agitée

                                                         Par les rafales

                             Tandis que moi,
Mes longs cheveux au vent,

Grisée par ces assauts répétés
Et hardis, mon appétit de vivre

Par eux décuplé, je me sens
Assez forte, épaulée par
Les flots, conquise par

Leur force, pour chasser
Mes angoisses et doutes,
Désireuse brusquement,
Sous l'effet de ma peau
Livrée à leur puissance,
D'étreintes différentes.

En cette journée bénie,
Serait-ce donc, là, le signe

Qu'est enfin revenu le temps,
Tant espéré, tant attendu,

De nouvelles amours ?
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*      *      *      *      *

Revigorée par cette bruine océane
— Fins nuages de gouttelettes

Qui pénétraient mon être
Au plus profond de soi —
À l'exaltation éprouvée

À gagner mes entrailles,
Envahie de longs frissons,

Je me suis — brusquement —
Mise à crier à tue-tête, chavirée

De comprendre qu'elle me délivrait
Du poids du passé, d'événements trop
Pesants, tant ce goût salé sur le bord
De mes lèvres... tant cette sensation
Extrême sur le bout de mes seins...
Tant ces moiteurs marines jusqu'à
Mon entrecuisse... me donnaient
L’avant-goût de fougueux baisers,
De vives caresses et de charnelles

                                                      Unions... 

                  À m'en réjouir d'avance,
Les yeux vers l'horizon, la bouche
Grande ouverte, mes deux mains
En offrande, j'ai remercié la mer
De me faire entrevoir les ivresses
Que je vivrai, bientôt, à me blottir
Dans des bras, pressée de combler
Mes désirs dans de fougueux ébats.

Et, reconnaissante, j'ai hurlé de nouveau !
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